
ltOUBAIX 
C o o p é r a t i v e « L a P a i x • 

73, 75, 76, 78, boulevard de Beifort, Roubaix 

La plus importante coopérative de la région 
du Nord. 
BOULANGERIE, CHARBONS, EPICERIES, 

COUTELLERIE, QUINCAILLERIE, etc. 
Marchandises de première qualité 

' Panification soignée 
La seule coopérative de Houbaix qui dis

tribue gratuitement des secours à ses coopé-
rateurs malades, blessés, en chômage ou en 
grève. 

CINQ MILLE PAINS distribués gratuite
ment en une seule année. 

Importants bénéfices partagés tous les six 
mois. 

—o— 
Coup de couteau 

Samedi soir, vers lu heures, une bagarre se pro
duira ii : angle des. lues Buffon et île l'Ommelet. 
I n des héros que Ton cioya.il armé d'un poignard, 
E. H.... 54 ans. peintre-décorateur, demeurant rue 
du Chemin de 1er, prenait la tuile. 11 fui anété par 
En Ile Decotlinues. EU ai», cordonnier, demeu
rant boulevard de Metz, b, auquel il porta un coup 
de son arme, qui n'eiuil qu'un mauvais couteau de 
table. 

beeoltignies ne porte d'ailleurs aucune blessure. 
L'agresseur a été laissé en liberté. 

—o— 
L Amour de la Franc* 

Samedi ^ir. les agents Siun et tjjrnille. ont i 

Un Pluquet, 63 ans, teinturier, rue Blanchemaille. 
— Théophile Peau. 8 mois, rue Blanchemaille. 
vier de Serres, maisons Vandanine, S. — Augus-

HHé le nommé Blomni 
demeuraol >i 
rélé déxpub 

Henri. 42 ans. journalier, 
pour înlraclion à un ar-

Tentatlve de vol 
Datas la nuit de samedi à dimanche, entre 

minuit et deux heures, du mutin, des malfai
teurs restés inconnus se son! introduits par 
escalade dans la teinturerie de Mme veuve 
Dehaes, rue de l'Ëpeùle, 108. Ils ont coupé 
plusieurs tuvaux en cuivre des chyAidières, 
nvus le bi u'it a réveillé des voisins et les 
malfaiteurs ont pris la fuite sans rien em
porter. 

—o— 
Contribuables a vos poète* I 

Les rôles des contributions relatifs aux Poids et 
Mesures (3e et 4e parties son! déposés chez M. le 
Percepteur du canton tst et mis en recouvrement 
à partir de ce jour. 

POUR LE NOUVEL HOPITAL 
La souscription pour le nouvel hôpital s'élève à 

ce jour à 1.433.037 fr. 30. 

TOUS NOS V ^ B E O H S ^ S S 

de ROUBAIX du. 31 mai 1U03 
naissances. — Louis Selosse. rue Turgot, 102. 

»- Maurice Vuiinesle. quui de Calais, cour Hugier. 
J. — Marie Lehu, boulevard de Paris, 43 — Su
zanne Vandaaboscb, rue Vuiiaire, cour Mes.-iaen. 
2. — Ernest Deruubsix, rue de Leuze, 32. — Manu 
(Joquaui. rue Chaise il, fort Mu,|<z, 14. — Ca
mille Caniaert, rue de Blanchemaille. 

Publications de minutie. — Hubert llassart. 2â 
ans, repi'tsentanl en charbons, rue JouSroy, 5 et 
Marie \'anscii orisse. 25 ans, couturière, rue De-
creine. 134. - Alphonse Delpierre. •&) ans, naçon, 
rue Oiliem. maisons Watteau el Marie Ueihaye. 2ti 

•ans. cuisinière a Tourcoing. — Eugène Florin, ^j 
ans. employé de banque, lac de Aluns. 37 et Anna 
Desinel. 21 ans. sans protession. rue St-4ean, 112. 
— ijervais Decoltfguie, 3o ans, chauffeur, rue des 
Fossés, impasse Ingouvnle. 45 et Lineiuuce Potier, 
2» an.-,, iisserunde, rue de Careuem, iiiS. — Fran-

Zélie Péiiih. 31 ans, servunle. tpuiiKv.ii •T'd^ruier.: 
tières. 46. — Potier Oscar, 21i ans. tisseiand, rue 
de Carihem. 168 et Hélène Dlialluin, 26 ans, soi
gneuse a Wattrelos. — Adolphe Legrain. 37 ans, 
rempailleur de chaises à Fretin el Marie Defossez, 
21 ans. demoiselle de magasin, rue des Longues-
Haies. 163. — Alfred Hanse. 29 ans. charretier, rue 
de Bouvines. 1,5 el Vu j/inie Menai i. 2U ans, soi
gneuse, rue de Bavai, lis. —.Heclor Llierbier, doc
teur en médecine, rue de Lannuy. 111 et Irène 
Vandcnberglie. piofe^seur de piano, rue de la 
Gare. 6». — Pierre Moi elle, teinturier à Huubaix 
et Lsterina (Jaspa, ini. sans profession à Torre-
belvieino (Italie'. — Urbain Danel, 2U ans, repré
sentant de commerce, rue de la Concorde, 31 et 
Laure Desrod&Sea ix. 1S uns, sans profession, rue 
d'Alsace. 48. — Arthur Kintsccn. si ans. mouleur, 
rue des 4nges. 3 et Julienne Voet, 23 ans. soi
gneuse, rue Delespaul. 72. — Louis Desnonnets, 
2s ans. docteur en médecine, rue d'Alsace, 38 el 
Hélène l.emaire. 23 ans. sans profession à Blan-
clani. — Ifeclor Van .Symaeys, 23 ans. soigneur. 
rue île Rocroi. 66 el Augusla tullis. 17 ans, bobi 
neuse .rue des Filatures, cour Comttle, 5. — Victor 
Ueponlieu. 21 ans. domestique, rue Franklin, mai-
sens Cro nelynck et Anloinetle ciamoier. 23 ans. 
éplucheuse. rue de l'Aima, 100. — Léopold Mercier 
r7 ans, tisseur, rue Seilleiino, 13 et Alice Lepers, 
19 ans. soigneuse, rue Sollérino. — lean-Baptisie 
Leconte. 23 ans. paveur, Grande-Rue. cour Lefeb-
l'ï*. 9 el Jeanne raltyn, 27 ans. soigneuse, boule
vard (iambelta. 23t. — Jules IVnnèl, 27 ans. li-
ijuoriste. rue de Dcnain, cour F'iamencourt, 17 el 
jfeaone SlichcJbaut, 24 ans. soigneuse, rue de De-
hain. cour Flamencourt. — Emile Dehodenance. 
fJ ans. ourdisseur, rue rharlemagne, 34 et Jeanne 
Van Cleemput. 23 ans. dnubieusc. boulevard Gain-
fcetln. cour l-nilyn. 3. — Antoine Delecaut, 25 ans. 
tisserand, rui Ste-Thérèse. 13 et Elise Bélin. 39 
ans. ménairce. rue >Jiei ro-det-Roubaix.. 30. — 
Cyrille Truffant. 26 ans. tisseur, rue Molière, cour 
Polite. 1 et Flore Desmet. 28 ans. peigneuse a 
Wattrelos. - Louis Deflontaine, 28 ans. cinplové 
à Paris el Jeanne Ledercq, 21 ans. modiste, rue élu 
Tilleul. 177. - Elie Fastrez, 26 ans, menuisier 
rue de Souhise. 80 et P.osa Bourgeois. 29 ans, cui
sinière à Humes 

Décès. — Constant Keurunck, 15 jours, boule
vard de Metz cour SI Ileuii. 16. — Nicolas Bolly 
sans professio, rue St-Maurice. 57. — Auguste Dec 
alleau. 71 ans. sans profession, rue St-Jeau. 52. 
— Honorine Duquesne. 56 ans, ménagère, rue Oii-

TOURCOING 
Les Etrangers à Tourcoing 

Du 25 au 30 mai, 13 étrangers, 3 hommes, 6 
iomnies et 4 enfants, sont venus se fixer dans no
tre ville. 

l'ai contre, sur le même laps de temps, 15 étran
gères. 3 hommes, 6 femmes et 6 entants, ont quitté 

Arrivages aux Halles 
Samedi, il est arrivé aux Halles : marée. 385 k. ; 

beurre. 14 k. : fromages, 40 k. ; figues. 42u k. : as
perges. 100 bottes ; pois, 90 k. ; pommes de terre, 
400 k. ; artichauts, su; cerises. 190 k.', laitues, 
140; oseille, 20 paniers; échatottés, 60 bottes. 

CADEAUX UTILES "Z^Z: 
WATTRELOS 

ARRESTATION D'UN DBSBRTEUR.— Un Tour-
quennois, Louis Volt, 20 ans, demeurant rue du 
Maréclial-Ney. 25, déserteur depuis'quinze jours, 
a été arrêté à la frontière, nanti de sept kilos de 
café vert, valeur 21 Ir. Les préposés Liéberl et Du-
pret luiit emmené;) la gendarmerie qui l'ont dirigé 
sur Lille samedi matin. 

ARRESTATION D'UNE EXPULSEE.— Une fem
me Gaeghebeu:', née Mélanie Claeys. demeurant 
a Monl-à-l.eux, a été arrélée à la Martinoire par la 
gendarmerie pour infraction à un arrêté d'expul
sion pris en 1900. Cette femme avait insulté gros
sièrement les gendarmes lors de l'arrestation de 
son mari, en janvier dernier. 

LA FRAUDE. — Les préposés Darttioo et Bail-
ly. de Roubaix. ont arrêté Gustave Rogier. 22 ans. 
teinturier, demeurant à Roubaix, rue des Champs, 
qui portait 25 kilos de café vert, valeur 25 fr. 

ETAT CIVIL du 29 mai. — Saissance. — Louis 
Dérailleur, rue Vallon-St-Liévin. 

Décès. — Gustave Lejeune. 8 jours, Nouveau-
Monde. — Charlotte Desaint. 73 ans 6 mois, mé-
nagtee^ue Vallon St-Liéviii. 

Pour vous préserver de l'Epidémie 
qui, depuis quelque temps, fait tant de rava
ges dans notre région, faites usage quotidien 
et régulier de l'excellent VIN de 

BANYULS-TRILLES 
très soigneusement préparé avec du VIEUX 
VIN de BANYULS et le MEILLEUR QUIN
QUINA. 

CE DELICIEUX APERITIF, qui est uni
quement recommandé par le corps médical tout 
entier, devrait être journellement consommé, 
soit chez soi, soit au Café, par toutes les per
sonnes soucieuses de leur santé. 

Dans tous les caiés, les bons estaminets, 
les principales Epiceries et chez les Entre-
positaires. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille, à cause 
des nombreuses contrefaçons. 

LE NORD 
L I L L E 

Le Ministre de ta Guerre 
DE PASSAGE A LILLE 

Le ministre de la guerre qui avait quitté 
Pai i t à l heure», '2U pour se rendre à la Fête 

(fa>W^!L'i-ill'U',til'I.L>i!ii^^fj,L a^ari^àgfwVé-
ses officiers d'ordonnance. 

A suri arrivée l'attendaient de nombreuses 
notabilités. .Nous avons remarqua MAL Au-
banel, secrétaire général de la Piélectute, 
Maxime Lecomte. ?éiiuteur, Uebiève, député, 
Siauve-Evausy. rédacteur en chef du "Héveil 
du Noid»; MM. les généraux Jeannerod, 
nranm—rlanl le 1er Coips d'armée, Solurd, 
gouvarnew (te Lille et Loyer, adjoint au 
gouverneur. 

MM. \ îvier des Vallons, commissaire cen
tral, et JérOine, chef de la Sûreté assuraient 
le service d'ordre. 

Larivée à Lille du ministre de la Guerre 
s'est effectuée sans incident bien que la foule 
qui l'attendait à la gaie fut assez considéra
ble. • 
Le ministre de la Guerre a, presque aussitôt, 
pus le tiain qui devait le conduire à Armen-
tières. 

A son retour d'Armentières, le général An
dré, est arrivé à Lille à 7 heures 20, accom
pagné des autorités civiles et militaires. 

Lu gare l'attendait le train par lequel il a 
regagné Paris. Le ministre ne passu, à son 
retour, que quelques instants en gare de 
Lille. 

DROITS D ENTREE SUR LES BOISSONS 

Art. 1er. — Les droits d'entrée à payer par tous 
les habitants compris dans la partie agglomérée 
et par les débitants établis dans la partie non ag-
gloméi-ée de la commune de Lille suni fixées ainsi 
qu'il suit : 

liauA-de-vie. esprits, liqueurs, fruits à l'eau-dp-
viu. absinthes et autres liquides alcooliques non 
de.'ionimés. par heclohlre pur d'alcool pur, trente 
francs. 

Les vermouts. vins de liqueur ou d'imitation 
sont imposés pour leur force alcoolique totale avec 
un minimum de H>' pour les vermouts et de 15* 
pour les vins de liqueur ou d'imitation et sont pas
sibles du demi-droil d'enlrée jusqu'à 15- et du droit 
pltin au-dessus, tes vins autres que ceux sus-men-
tionnés. qui présentent une force alcoolique supé

rieure a 15", sont passibles du double droit d'entrée 
sur la quantité d'alcool comprise de 15 à 21* et 
sont iinpose-s comme alcool pur s'n^ titrent plus dé 

Article 2. — La ligne de démarcation de l'agglo
mération partant de la porte de Houbaix ata li
mite des territoires de Lille et de ca Madeleine 
suit cette limite jusqu'à la rue Sainte Maiie qu'elle' 
englobe, ainsi que la rue Saint-Lue, pemr aboutir 
à l'extrémité de celte dernière rue aux limites de 
la commune qu'elle suit jusqu'à la rencontre de la 
ligne du chemin de fer de Litle à Valenciennes ; 
traverse cette voie ferrée el la longe ensuite jus-
qu à sa jonction avec celle de Lille à Douai, re
monte en suivant cette dernière jusqu'à la voie 
stratégique, traverse ces deux lignes ferrées cô
toie l'embranchement stratégique jusqu'aux'gla
cis des fortilications, contourne ces glacis et rq»r-
conlre l'ancienne route de Douai qu'elle emprunte 
ainsi que le chemin de la Justice jusqu'au point 
terminus de la ville, englobant les habitations qui 
s'y trouvent ; elle se confond alors avec les limi
tes du territoire jusqu au chemin de fer de Lille à 
liéliiune, suit cette voie ferrée pour prendre en
suite le chemin de Thumesnil et revenir se con
fondre avec les limites de la commune jusqu'à la 
rue du Faubourg d'Arras qu'elle suit, englobant 
tous Jes numéros impairs et les numéros pairs 
jusqu'au 10 inclusivement ; elle conloeune les 
maisons de numéros pairs, rejoint la ligne de Lille 
à Uéihune et va avec elle jusqu'à la hauleur de la 
briqueterie Houzé ; elle englobe cet établissement, 
passe derrière le cimetière du Sud et l'asile de nuit, 
rejoint le chemin de l'Arbrisseau, le traverse, em
brassant les habitations construites sur ce chemin 
jusque et y compris les maisons veuve Alliant 
Henri ; île là. elle se dirige vers la rue du Faubourg 
îles Postes, à l'angle de 11 maison Lemaire Mau
rice, qui est comprise dai s l'agglomération : suit 
cette rue jusqu'à sa jonclion avec le chemin de 
l'Arbrisseau, puis elle contourne et englobe temles 
les maisons édifiées autour de "eiruse Notre-Dame-
de-Uéconciliation. revient au clieimn de l'Arbris
seau qu'elle longe en l'agglomérant, rejoint la li
gne de Lille à Béthune qu'elle suit jutern a l'extré
mité de la commune. A partir de cet endroit jus
qu'au point de départ, près de lu porte de Rou
baix elle se confond avec les limites du territoire 
de la ville de Lille. 

Malade sur la vola publique 
Un marchand de chiffons d'Avion Pas-de-Ca

lais), M. Léon Ponthienx. se trouvant hier de pas
sage dans notre ville, se promenait au square Du-
tilleul. lorsqu'il s affaissa subitement. 

Des passants s'empressèrent autour de lui et 
le tranportèrent dans une pharmacie voisine, où 
M. le docteur Uidrière constata que le pauvre 
homme avait été atteint d'une crise de fièvre in
termittente. Apres «voir revu des soins. Ponthieux 
a pu regagner son logement. 

Audacieux cambriolage 

Hier après-midi, pendant que M. Ducou-
rouble, marchand d'ustensiles de peinture, 
58. rue de Paris, s'était absenté, des auda
cieux cambrioleurs se sont introduits dans 
son domicile et ont foui!|é l'immeuble. 

Après avoir visité le magasin, où ils ont 
enlevé dans le tiroir d'un comptoir quelque 
monnaie, dont les propriétaires ne connais
saient pas exactement la somme, ils ont pé-
nétié. iipiès avoir pareouiu un couloir long 
d'une vingtaine de mètres, dans les appar
tements du premier étage, en montant par 
l'escalier particulier qui y donne accès. 

Là, ils fouillèrent tous les meubles, mais 
ne trouvèrent point d'argent. On ne pense 
pas qu ils aient enlevé quoi que ce soit. 

La police recherche activement ces auda
cieux cambrioleurs. 

Les Fils des Trouvères 
Les • Fils des Trouvères » se réuniront, pour la 

première fois, mardi 2 juin, à i.iit heures et demie, 
Sans leur nouveau local (63. boulevard de la Li
berté . sous la présidence de M. A. Janssoone. 

A cette occasion. leur soirée littéraire et musicale 
dont quelques-uns de nos meilleurs poêles et artis
te- lillois feront les frais, promel d'être particuliè
rement brillante. Les littérateur», artistes et amis 
des lettres qui désireraient tairç partie de ce grou
pe, peuvent s'adresser à M: Linné 1.anle. secrétaire 
général. H, rue Sainl-Firmin, Lille. 

I n de nos lecteurs nous écrit : 
Nous l'avons entendu ce cri de rage, de fureur 

folle, vomi par de bonnes âmes catholiques qui 
semblaient n'éprouver qu'un sentiment de dégoût 
el de haine au passage de l'imposant collège fu
nèbre d'un libre-penseur que conduisaient — di 
rectement — à sa dernière demeure une longue 
théorie de parenls et d'amis dont la figure révélait 
l'expression d'une vraie douleur. Nous les avons 
vus. ces charitables chrétiens détourner ia tête, 
enfoncer leur chapeau jusqu'aux yeux, en croisant 
la dépouille mortelle de leur ennemi, car quicon
que n'épouse pas leurs surannées croyances est 
leur ennemi. Un enterrement sans accompagne
ment de sacro-saintes bannières, de moines et moi-
nillons psalmodiant leurs ineptes relrains. n'est 
pour eux qu'un enterrement de chien. 

Belles âmes ! Douces créatures ! que vous aimez. 
n'esl-ee pas admirer, vers onze heures, ia lente or
donnance, d'un <bel enterrement» avec une séquelle 
de curés et d'abbés miriflquement ornés d'or et 
de dentelles, entourés d'une pléiade d'enfants de 
chœui portant avec vénération des cierges grands 
comme eux ou une croix étincelante d'argent re
présentant ce brave Sauveur. Là. vous vous dites: 
« Cesl bien, celait uft bon croyant, nui s'est fait 
enten-er cathohquement et décemment».... contre 
remise de la forte somme entre les grassouillettes 
mains d'un ventripotent curé. I.a. alors, vous sa
luez et vous incliner bien bas — car ce n'est pas 
un enterrement de chien ! — Oui. mais celui-lA a 
casqué, il a casqué d'or I à lui, & son or, tous les 
honneurs ! 

Voici le contraste. Il v a quelques jours, se ren
dait à la Chapelle Saint-Joseph, à sept heures du 
malin, le tri&'.e convoi d'un enfant de pauvres. Pré
cédent le cercueil, deux enfants portant chacun 
une minuscule couronne de perles, et une fillette 
portant, une humble croix de bois blanc. Ici. pas 
d'étirirelante croix d'arerent. pas de cierges, moins 
encore de calottes!... Pourquoi? les malheureux 
parents du malheureux enfant n'avaient pu trou
ver les qiieWiues sous n>»-̂ ssaires à défrayer le dé
rangement'd'un vicaire .' 

Loin de nous la pensée d'fidresser h la prêtraille 
un reproche pour celte distinction qu'elle établit 
entre riches et pauvres dans la distribution de ses 
oremus. I.es curés nous aident ainsi singulière
ment dans noire tache, lorsque nous voulons éta
blir que le seul Dieu qu'ils vénèrent est le Veau 
d'Or. 

Mais n'est-il oas navrant de constater que le 
bon peuple tard encore a s'en rendre comme. 

C C 

ifomiations et Communicttions diwrs*» 

0UE L'ON NE MANGE ï»AS. — Hier, on a 
"*la halle d'inspection : 70 kilos de poissons 

divers; 75 kilos de crevettes : 20 kilos de bœuf ; 50 
kild'te cheval, et 60 kilos d'oignons et de rad»s. 

_.DENT — Un tueur de l'Abattoir, M. Oscar 
sP, 28 ans, demeurant à la Madeleine, a été as
sez fèvement blessé à la figure, samedi soir, en 
iou I avec ses camarades, 
as, I un tu mi aiaddu ajAqaj^ jn^oop 9) W 

„,"e et Seys'put continuer son travail . 
ï i ORDLNAIBE. — Hier soir, vers dix heures, 

H représentant de commerce, rue d'Iéna, 
ivait dans un cabaret tenu par M. Delpierre, 
s Débris Saint-Etienne. 
rinl la maîtresse de VI. R., accompagné de 
D... Une querelle éclata et la jeune femme, 

fde D..., frappa au visage le représentant de 

qui a des contusions au nez, a déposé 
ilainte. 
__ LES LAITIERS. — Les marchands de 

laUfféuriis jnel c i ,e z \t. Hugo, 47, rue de Béthune. 
îformé un syndicat, dans le but de rechercher 

intérêts contre ceux des consommateurs, 
té du maire de Lille, leur prescrivant de ne 

lue du lait pur les fait surtout partir en 
_. -ls annoncent une nouvelle réunion pour 

redi 3 juin, à 6 heures, au siège, chez Ch. 
47. rue de Béthune. 

CLUB DES VINGT. — Les résultats obtenus 
parle . Club des Vingt » au concours de LièJ(e, se-
rc* nftichés café Delvoie, 47, rue de Parais, dès 
lunli soir. 

SOCIETE DES SAUVETEURS DU NORD. — 
Ea l'honneur de son 25e anniversaire, cette so-
ciêH organise pour dimanche 5 juillet, une fête 
soimneile. dont voici le programme : 

/ une heure et demie, banquet au Palais Ra-
meiu et concert par la musique du 43e de ligne. 

/cinq heures du soir, assemblée générale pour 
la (istribulion des récompenses, salle des Fêtes 
ilirinsUtut Industriel, 116. rue de l'Hôpital-Mili-
laii avac le concours de la Musique municipale 
d»loos. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRANDE FETE POPULAIRE. — Le pro-

gnmme de la Fête populaire au profit des en
fants nécessiteux que l'Amicale Paui Bert 
(école de la rue du Long-Pot) organise pour le 
dimanche 14 juin, à l'Alcazar, a été arrêté de 
la façon suivante : 

A 3 h. 1/2, concert par les élèves et la Fan
fare de Fives, chef M. Hennebelle. Audition 
dts chœurs « Le Chant des Mutualistes » et 
• Les Trois Couleurs » ; chœur et orchestre, 
3»o exécutants. 

A 5 heures, bal d'enfants. Départ du ballon 
< Le Paul Bert ». 

A 6 heures, grand concert avec le concours 
dt Mlle Daudergny, cantatrice ; MM. Dhaene, 
turyton ; Becquart, trial. € La Fabricienne •, 
club de mandolimstes ; M. Dupriez, pianiste 

A g heures, bal de nuit dans les jardins bril
lamment illuminés. 

Le prix d'entrée pour toute la fête est fixé à 
0,50 c. à i avance et 0,75 au contrôle. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HOUPLINES 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le consed municipal 

d'ilu.,piiueî> s est le-uul en Séance pubilq le jeuui 
aei'iner, u S juiures du soir. COUS là piérldence el'l 
eiteveu E. sonier. maiie. 

r.iaie-nt présents : les citoyens Béhugue. Bec-
quart. Cornil. De-bailleul. Deee*_q. Deicauibie, De-
itinàce, Gauquié, Hoooux, Paurictie. Paurisse. 
Heose. Roize. Simon, Sonier, lanKeie-. fcaaeaeèa-
uûbie et Weckslteu. 

Le citoven Vu 11 aliiii secrétaire, donne lecture 
du procè's verbal de ni deruiere séance qui est 
adopté sans observations. 

Budget odddumiiel pour 1903. — Le budget 
supplémentaire pour l'exercice 1LHI3. arrêté par la 
eummission des nuances en Heceltes et Dépenses a 
j'»92 fr. 23 est adopte. 

Budget du service cicinaj pour 1903. — Le bud-
"' 'mnlflVl Jmmuf dt Si vule pour 1904 — Le" ci-
de Budget primiid ue lu vliie pour lUo» élabh par 
p^ur examen devant la commission des finances 
— Le compte de gestion du receveur de l'Hospice 
ecttes, y compris I excédent de l'exercice 19ul : 
21.ilâ Ir. 7, ; Dépenses : 21.465 Ir. b4. — Excé
dent de recettes : 2ÔJ fr. IJ. 

Ce chiffre est égal à l'excèdent du compte d'ad-
.1 que présenie la commission de cet 

ment. 
La commission propose de fixer comme suit les 

recettes et les dépenses supplémentaires de son 
budget .iiiii'ioiinel 

Recettes. S53 fr. 13. — Dépenses 853 Ir. 13. — 
E.v denl : ii*anl. 

Ces différents comptes sont approuvés par le 

Bureau de bientaisance. — Comptes et budget». 
Ayprubatton. — Le compte de gesuon du receveur 
du Bureau de bienlarsauce pour 19n2 s'établit com
me suit : 

Becettes. y compris l'excédent de l'exercice 1901 
32.'."*! fr. 32. — Dépenses. 32.272 fr. 07. — Excé: 

dent de recettes. 714 fr. 25. 
Ce luffie est égal à l'excédent du compte d'ad-

niiiustration que présente la commission de cet 
établissement. 

La commission propose de fixer comme suit les 
receltes et les dépenses supplémentaires de son 
bolget additionnel. 

Recettes, su fr. 25. — Dépenses 814 fr. 25. — 
Excédent, néant. 

elcs comptes sont approuvés par le Conseil. 
l'rojet de suppression d'un emploi scolaire — Le 

maire communique au Conseil une lettre en date 
du IS mai. par laquelle M. le Préfet du Nord fait 
remarquer qu'un emploi d'instilutcur-adjoint pour 
rail être supprimé, sans inconvénient pour le ser
vice, à 1 école des «arçons et Houplines-Bourg, et 
invite le Consed municipal à délibérer sur Top-
poituiiilé de la question. 

Le citoyen Sohier estime que « supprimer un 
poste et adjoint à cette école serait décourager le 
personnel enseignant de le commune qui. d'accord 
avec la Municipalité, travaille à détruire les pré
juges réactionnaires d'une certaine partie de la 
population. D'autre part, cette mesure porterai! un 
préjudice moral et pécuniaire au directeur. M. Vir-
leux qui. depuis son anivée à Houpiines lutte avec 
toute l'énergie qu'on lui connaît contre l'école pré
tendue libre. Du céilé pécuniaire, ce sympathique 
fonctionnaire verrait son traitement daninSé de 
200 [runes bien qu'il ne puisse eu rien être rendu 
responsable de cet état de choses. 

Le citoyen Simon, adjoint, ne conteste pas les . 
arguments développés par le maire, mais il <M 
clare toutefois que «comme la Ville, du fait de 
cette suppression d'adjohit à l'école du Bourg, 
trouverait de nouvelles ressources à affecter au-. 
leurs s il y a lieu, et que, d'autre part, le nombre 
des è'ièves à l'école ne semble pas augmenter, il 
estime oue le Conseil municipal pourrait donner 
un avis favorable à la proposition aux conditions 
suivantes : „ . ,. 

» 1* Que la suppression ne prenne son effet que 
dater du 1er octobre prochain ; 

» Et 2* Que pour cette époque, une poste d avan
cement soit donné au Directeur actuel. •• 

Le Conseil ne partage pas cet avis et, prenant 
en considération les raisons invoquées par le ci
toyen Sohier, émet un otis défavorable. Néan
moins, si le Conseil départemental de l'Enseigne
ment primaire décidait cette suppression, le Con
seil municipal, à l'unanimité, émet le vœu cm elle 
n'ait son effet qu'à partir du fer octobre 1903. et 
qu'à cette date, un poste avantageux soit donné a 
M Virteux. directeur. 

Le Conseil prolile de la circonstance pour renou
veler toute sa svmpathie au corps enseignant de 
la Ville d'Houplines et en particulier à M. Virleux, 
pour les bons résultats de son enseignement. 

Arni/ienirirmrnl de droits d'octroi. — Le Con
seil a déjà autorisé le remboursement de la som
me de 1 fr. 10 indûment payée pour droits d octroi 
par la Société pour l'exploitation des brevets P. 
Sohège, ainsi que celle de 9 fr. 10 perçue à MM. 
Wartel et Wanin. 

Le maire expose que ces deux sommes n ont pas 
encore-pu être remboursées. Le Conseil autorise 
le prélèvement du crédit nécessaire sur les dépen
ses imprévues. 

D'autre part. M. Bouquillon. charpentier, ré; 
clame le remboursement d'une somme de 33 fr. 35 
et M. Henri Chus, industriel, celui de la somme de 
79 fr. 54. qu'ils prétendent avoir indûment payées 
comme droits d'octroi. 

Ces deux demandes sont renvoyées pour exa
men à la commission des finances. 

Caisse mutuelle de retraites el de secours des 
Gardes-Champiires. — Le Conseil municipal es
time qu'il n'v a pas lieu de donner suite à la cir
culaire de M", le Préfet du Nord, en date du 13 mai 
19U3, relative à la création d'une Caisse mutuelle 
de retraites et de secours en faveur des gardes-
champêtres. En effet, les gardes-champêtres, d'a
près les conditions de cette caisse de retraites, ne 
peuvent toucher leur retraite qu'à 60 ans d'âge, 
après quinze années de versements au moins. Les 
gardes d'Houplines. âgés l'un et l'autre de plus de 
45 ans, ne tireraient donc aucun profit de cette 
caisse. 

Assurance des Sapeurs-Pompiers. — Le Conseil 
renvoie à nouveau devant la commission des finan
ces le projet d'assurance des sapeurs-pompiers 
pour 190.1. de nouvelles propositions avantageuse* 
étant survenues à ia dernière heure. 

ARRONDISSEMENT DE DL'VKERQL'E" 

IOURIOURC 
DISTINCTION HONORIFIQUE. — II y a 

environ deux mois nous relations le sauvetagre 
particulièrement méritoire qu a accompli au 
Pont d'Henneuw et en pleine nuit, M. A. Sér
ielle Fichaux. 

Les conditions très périlleuses dans lesquel
les s'est effectué cet acte de dévouement ont 
dû frapper l'autorité compétente qui a conclu 
à la remise d'une médaille de bronze. 

L € Officiel > de lundi portait en effet parmi 
les dignitaires de cette distinction, le nom de 
notre sympathique concitoyen M. Alph. Ber-
lette fiis. 

Xa-us sommes heureux de joindre nos féli-
citatiou- à ceiies, bien nombreuses, qu'oot déjà 
dû lui présenter ses amis de la regrion. 

Voilà donc la légion des sauveteurs bour
be urgeois enrichie d'un nouveau membre dont 
on peut attendre encore d'autres preuves de 
dévouement, tant on lui connaît d'énergie et 
de décision. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

V A t l N B l I N N E l 
L'ACCIDENT DE LA GARE. — Nous avons ra

conté l'accident survenu à un employé de chemin 
de 1er. Ernest Louchet. qui lut, au cours d une ma
noeuvre tamponné eu gare de Valeiicieniies. 

U .blejja»é^>iM^ii | ,^ 
fallu sur t ir 4 l'opération, 

s conditions, son état demeure assez 
redoute 

Dans 
grave. 

Le malheureux n'a vraiment pas de chance. 
C'est le troisième accident dont il est victime au 
même posie. 

LODYSSEE D'UN DESERTEUR. — Combien 
navrante, l'histore de Michel Eugène, classe 1899, 
originaire de Sainl-Omer. qui, pour une seconde 
(eus déserteur, s'est fait arrêter hier par la police 
au cours d'une ronde au magasin à fourrages ! ' 

' Michel, engagé au 1er de ligne a Cambrai, quitte 
son régiment. Après quelques mois, il s'engage, 
sous un faux état-civil, a la légion étrangère, dont 
il s enfuit également, et vient échouer dans notre 
ville. 

Le pauvre a été remis à la gendarmerie qui le 
mettra à la disposition de l'autorité militaire. 

Son martyre n'est pas encore fini! 
LES MEFAITS DU PETROLE. — Deux acci

dents dus à des explosions de pétrole se sont pro
duit à quelques heures d'intervalle, dans des ap
partements presque voisins, rue Ferrund. 

Samedi, dan la sonee, la femme Piquette née 
Quentin Hélofse, rue Ferrand. 6. se trouvant'près 
d'un réchaud à essence de pétrole, a été soudain 
enveloppée de flammes, et a été brûlée au visage 
aux bras et aux mains. 

Elle a reçu les soins du docteur Lambert, qui es
père que les brûlures seront heureusement sans 
gravité. _ 

— Hier, à 6 heures et demie du matin, la femme 
Pastille, née Procureur Augustine. cabaretière au 
numéro 2. a été également brûlée aux cuisses et au 
bas-ventre, dans les mêmes circonstances et a été 
soignée par le docteur François, qui espère que 
1 accident n aura pas non plus de suites gravés. 

SOCIETE D HORriCULTURL. - La distribution 
des récompenses de ia Société d'Horticulture de 
\alencienncs aura lieu le 14 juin, à 3 heures du 
sur. sous la présidence de M. le sous-préfet et 
avec le concours de M. Dubron, avocat à Douai 

LE COrvCOURS HIPPIQUE. - a première jourl 
née du concours hippique, favorisée d'une tempé
rature estivale, avait réuni une assistance nom
breuse d amateurs et de curieux, à l'Hippodrome 
Dampierre. 

Les courses, commencées à 2 heures, ont pris 
Un a b heures, sans aucun accident. 

V eoici les résultats : 
Concoars duttelages à un cheval. — 7 prix 

!gwUX^ ~ ~ , M a x , ^ ' • à M. Boutteau, d'Anzin ; Ludi/ 
à M. Cardon, de Saint-Python ; X..„ a M. de Vien

ne; Courageux, à MM. Dupas ; Z... au <»m*f * 
Villeneuve ; Cherbourg, i. M. 1. Bracq. de Quaé-
vrechain ; Hiposle, à M. A. Lamotte. 

Prix Dampierre. — Courses au galop, sauta 
d'obstacles. — Pour tous chevaux inscrits sur le» 
contrôles de l'armée française et montés par da» 
officiers en uniforme. —1er prix, objet dart, 300 
fr Bulletin-Rose, au lieutenant Daguilhon-Pujol, 
du 3oe artillerie ; 2e. objet d'art de 130 fr.. Hennis, 
au lieutenant de Salverte. du 9e cuirassiers ; ïe ob
jet d'art de 100 fr., urléans, au lieutenant de Vau-* 
guyon du 28e dragons"; *e, objet d'art de 50 ir.. 
Quidam, au lieutenant de Villeneuve, du *e cui
rassiers, 

Prix de la ville de Valenciennes. — Courses au 
galop, sauts d'obstacles. — Pour gentlemen et 
officiers montant des cheiaux non inscrits sur las 
contrôles .le l ' amv franc/aie. — 1er prix, objet 
d'art ou 5o0 fr., Savoyard, à M. de Vienne ; Se, 
objet ou 300 fr.. Pochard. à M. Clincbant ; se, 
objet ou 150 francs. Uear Mazette, à M. Wagner; 
4e prix, objet ou 100 fr.. Sans Culotte H, à M. A. 
Wiguoile ; 5e, objet ou 50 fr.. Miette, à M. de Roc-
quigny. 

sriuts d obstacles, prix couples. — 1er prix Or
léans et Le Rappel, objet ou 100 Ir., 8e, Bumtm 

Jtose et tvrirèjy. 
ONNAINC 

EBOULEMENT. — Un manœuvre de maçoa, 
Juvénul Nonclercq. 49 ans, qui travaillait rue da 
Parc, a été soudain renversé et pris sous un taa 
de briques oui s'était écoulé. 

Il a eu la main gauche écrasée et ne pourra ras 
prendre son travail que dans 15 jours environ. 

VIEUX-CONDE 
ARRESTATION. — En vertu d'un mandat d'ar

rêt dirigé par le parquet de Tournai (Belgique) et 
transmis pur les soins du parquet de \ancienne» 
a la gendarmerie de Condé, te maréchal des logi» 
Deiiu et le gendarme Bocquet, accompagnés da 
M. l'adjoint Richard et du garde Ravez, se sont 
rendus samedi soir, au domicile de M. Barbieux-
Tonneau, menuisier, avenue de la Liberté. 

Après avoir rempli les fonctions d usage les 
sus-nommés se sont introduits dans l'atelier da 
menuiserie de M. Barbieax ou ils ont rencontré le 
nommé Luc César, ouvrier menuisier ,né à Leuxe 
(Belgique), le 15 mars 186», inculpé dans une af
faire de vol qualifie en Belgique. 

Après avoir fouillé la maiie à outils et les effets 
du sieur Luc César, la gendarmerie agissant au 
nom du parquet a mis ce dernier en état d'arresta-
tio. La police et l'inculpé se sont ensuite rendus 
étiez le sieur Bataille, chemin à Cailloux, mari| 
depuis quelques années à la mère de Luc César, 
et ou ce derme t était pensionnaire. 

Poursiivant : es inves'.igi'ions la gendarmerie 
a fouillé tout l'ameublement de la chambre occu
pée par Luc César, mais n'a découvert aucune 
pièce .bijoux et argent; pouvant établir nettement 
la euipabilité de Luc César. L'arrestation de oe 
dernier a néanmoins été maintenue et l'inculpé 
a été écroué samedi soir à la prison de Condé. 

Hier dimanche, U a été dit igé sur Valenciennes 
d'oii son extradition en Belgique ne tardera paa à 
avoir lieu. 

Luc César est âgé de 35 ans : il est marié et père 
de six enfants. 

U a pendant quelque temps habité le hameau du 
Mont de Péruweiz et est allé s'installer ensuite à 
Hény-Ste-Anne en Belgique où sa mère Louise de 
Saint-Martin, vient de lui acheter une maisonnette. 

Luc César qui travaille depuis plusieurs année» 
à vieux Condé arrive tous les lundis à son tnaa 
vail et repart en Belgique le samedi soir. 

RUMECIES 
J'AI DU BON TABAC — Les douaniers de 9BK 

vice au bosquet de la Bataille ont réussi à faîne, 
dernièrement une prise importante. 

Six fraui» urs. qu'ils avaient attaqués, se sont 
enfuis, mais en abandonnant une • charge • da 
300 kilos de tabac, d une valeur de 3750 Ir. 

QUIEVRECHAIN 
COURSE HIPPIQUE. — Pendant le recensemeal 

des chevaux, l'attelage de la voiture qui avait 
amené la commission s'est emballé et est parti A 
toute vitesse jusque Uuaroubie. 

Quand on put rattraper ,es 2 coursiers, la» 
avaient brisé la voiture mais heureusement, Br"a 
causer d'accident de personnes. 

HERIM 
S VUVETAGE. — En allant puiser de l'eau à l'a

breuvoir du marais, la femme Breucq Léon, aper. 
çul un enfant qui s'y débattait et qui allait bientôt 
di-p&raitre. 

— — f Ml 

non loin de le : celui-i 
•-•non nnn arri Iravail'latl 

- accourut en loule hâte, aa 
jeta dans 1 eau et fut assez heureux ue retirer Va 
pauvre mioche encore vivant. 

C'était le petit Godin, âgé de 2 ans et demi dont 
les parents habitent à plus de 30u mètres de 14 al 
qui avait échappe à leur surveillance 
„.AD!?f'•p? r fuite de soins énergioues, être re
venu à lui. 1 enfant fut remis à son pèTe qu'on avait 
ete prévenir et qui ne sut comment remercier ceux 
qui, sans aucun doute, l'avaient sauvé de la mort. 

Sans chercher à en rendre qui que ce soit res
ponsable, cette regrettable occasion nous force 
à rappeler qu assez souvent et à cause de la pro
ximité des écoles, des accidents du genre d e » 
endroîi I > i U S h a u ' ^ PTOduiscn t a u même 

Le garde-champêtre, qui reste en face, fera* 
bien d exercer une réelle surveillance. 

PAS-DE-CALAIS 
ARRONDISSEMENT DE BETHUNE 

LENA 
URE PLUS HAUT : .Saisie d'w» rhnrummu m margarine à Lens. *nargi niant aa 

Aux Amis du Pompon 
Nous voulons bien croire à la pureté des InteaW 

lions de ceux qui parlent de créer à Lens une so
ciété d instruction militaire où nos jeunes fiens se 
livreront a l'intelligent passe-temps de po?ter ka 
arme» et de décomposer les demi-tous.lls ont ora 
suie erenient faire o-uvre utile et ce n'est pas leun 
tante ai pour occuper les loisirs de lu jeuTiesee. 
pour 1 arracher à des plaisirs malsains, us nonl 
trouve rien d autre que de l'affuber d'un habit mi
llion,- et d'un smbolique plumet 
iir,,,°rt2 " dVVns P?8 n i o i n B compris que la concef* 
tion de ces dévoués et profonds patriotes était dai 
pms fausses et des plus dangereuses. Ce n'est pal 
rl^Llf0" a r r l v e r , a à combattre efficacement Tel 
cordicoles qui embrigadent les entants pour lé 

tani « en r f .""i?"- N o n ' c e n'est P ^ l a 'e remède, 
lani s en faut, et nous ne surprendrons aucun ré
publicain clairvoyant en disant que ce serait IA 

corps social888™'*110" * * m a l d o n t s o u H r « * 
L'homme a-t-« ou n'a-tid pas d'autres dévote» 
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GUEUX D'ARMENTIÈRES 
R0M4\ IIISTORIQIL HÉDIT 

PAR 

J e a n deT'XTill© 
CHAPITRE XXVIIJ 

les deux moines 

Trois hommes surgissent des funèbres. Us 
«ont vêtus du ho<jneton noir et jaune des fa
miliers du Saint-oflice. Us portent larque-
buse sur l'épaule. 

Le moine leur glisse quelques mots à l'o
reille et ils disparaissent clans l'ombre. 

Les minutes longues comme des siècles 
•'écoulent. 

Enfin, le père auguslin sort de l'holel de la 
«jomtesse de Raisse. U porte sous se robe 
quelque ctiosarUe pesant, car il est gêné dans 
fca démurche.M 

il s 'avance^ers la tue Notre-Dame, les 
jen\ scrutant les ténèbres. 

Soudain, un spectre blanc taché de rouge 
B? dresse devant lui et sa voix rude dit : 

— i.'ii u'Iez-vous, mon frère? 
L'augnstin tressaille et balbutie. II a re

connu le moine du Saint-Office. 
— Ecoule, dit Campioni à vnix basse, tu 

emts ntf elle esl celle fill* du comlo félon, du 
(j-rnné r.nmoinl. lu vas me le dire. 

L. auguslin hésite. 

— Il faut que tu parles ou que tu meures. 
L'augustin tremble, il flageole sur ses ge

noux. 
— Sa retraite ? siffle fray Campioni. 
L'augustin réfléchit un moment, et, d'une 

voix faible, il dit : 
— Lu (joigue, chez l'abbesse Sainte-Thé

rèse de l'En/ant-Jésus. 
— Son ravisseur ? interroge toujours le 

dominicain. 
— Je ne le connais pas, répond en hésitant 

le malheureux prieur. 
— Tu mens ! entends-tu. Moine, tu trahis 

la cause de Dieu, tu te livres à des besognes 
maudites. Dis-moi le nom de cet homme ou 
tu mourras ! 1 

Le prieur balbutie, erre, se perd dans ses 
explications. 

— J'attends ! dit le dominicain de sa voix 
dure. 

Le pri«Br fait un brusque saut de côté. Il 
veut fliir. l u e main de fer le maintient sur 
place. W'Tnle. angoissé. 

— C'est le seigneur To... 
— Allons, insiste le domrnicoin en rica

nant, tu as dit To... Tomns, n'est-ce pas? 
Allons, continue, Armenteros, le seigneur 
Tomas Armenteros, le n Barbier de Ma
dame », mais dis donc, imbécile. » 

Et il secoue l'augustin, livide de frayeur. 
Celui-ci murmure, atterré : 
— Oui, c'est lui, Armenteros, le nain Ar

menteros. Ah ! vous le saviez donc î » 
Et il cherche à se dégager, à fuir. 
L'homme de Saint-Dominique le retient 

toujours. 
Il grince entre les dents : 
— Tu en as trop dit, misérable ; il ne faut 

plus que tu parles. 
El il siffle longuement. 
Trois familiers du Saint-Office sortent de 

l'angle de la rue Notre-Dame. 
Le malheureux auguslin est bâillonné, em

porté dans la nuit. 
Fray Campioni n'a dit qu'un mot. 
— A la miséricorde ! » 
U reste maintenant seul sous le ciel étoile 

dans la rue pleine d'ombre. 
Le monstre médite. 
— Je m'en douiais, dit-il, c'était lui, le nain, 

le pigmée, il a osé m enlever ma proie... Qu'il 
prenne garde... Ah ! monsieur le Barbier de 
Madame !... L'astucieux insecte se raillait 
1 autre jour en me voyant sombre sous cette 
fenêtre... Je l'écraserai... 

Et comme répondant à une décision in
time : 

— II faut que demain je sois à La Gorgue. 
Ici, tout est fini... » 

Longtemps encore, le spectre blanc reste 
debout face à l'hôtel du comte d'Egmont, où 
l'on voit la silhouette rigide d'une femme se 
découpant sur les rideaux tandis qu'en face 
d'elle un grand christ d'ivoire médite .acca
blé sur sa croix. f 

CHAPITRE XXIX 

En reconnaissance 

Le Gai Chaufournier avait laissé le cheva
lier et la jeune femme dans les hautes herbes 
du marais des Pâtures. 

Il rampait lentement, l'œil au guet, vers la 
muraille du couvent des Augustins dont il 
apercevait la crête au-dessus des longues 
tiges de roseaux. 

Il atteignit enfin le fossé d'enceinte du cloî
tre et s'y laissa glisser sans bruit. 

Il écouta. 
Le silence absolu régnait dans cette soli

tude. 
Les oiseaux chantaient dans les hautes 

cimes et des essaims de frelons venaient 
bourdonner autour des fleurs de lauriers et 
d'églantiers. 

La nature restait indifférente au milieu des 
misérables passions humaines déchaînées. 

Le chaufournier connaissait un trou sous 
les ronces passant à travers répaisse mu
raille du couveuL Le dos courbé, rasant le 
sol, il se dirigea vers la brèche. 

Une végétation sauvage et touffue avait 
obsttué l'entrée. Il dut, pendant quelques mi
nutes, couper les hunes épineuses avec sa 
dague. 

il pénétra dans le jardin. 
Une allée pleine d'ombre et de fraîcheur 

était devant lui. Il la suivit épiant des yeux 
l'épaisseur des fourrés, tendant activement 
l'oreille. 

L'instinct du braconnier et du chasseur qui 
était en lui se réveillait. Il allait, sans bruit, 
retenant son souffle, soulevant délicatement 
les tiges pour éviter leur bruissement léger. 

Le jardin était désert. 
Sur les pelouses gisaient des sacs a pou

dre vides, des arquebuses brisées, des ron
delles, des épieux et des piques. 

Le chaufournier longea la bordure des pla
tes bandes et se trouva à la porte des cui
sines et offices du cloître. Il s'aplatit sur le 
ventre et jeta dans la pièce un regard furtif. 

Des plats de faïence brisés jonchaient le 
sol, des terrines de beurre et de fromage 
étaient écrasées contre les murailles. C'était 
un désordre indescriptible. 

Chose étrange, le cloître semblait aban
donné. 

Le chaufournier, devenant soudain auda
cieux, entra dans la salle. Il avait soif. 

Un tonneau de bière avait été placé sur 
un chantier au milieu de la cuisine, et du 
robinet mal fermé le liquide s'écoulait fioutte 
à goutte. Pierre le Vieil passa sa langue avec 
volupté sur ses lèvres. Il prit un cruchet qui 
avait été ébréché dans la bataille et l'emplit 
jusqu'aux bords. 

Des larmes de joie brillaient dans les yeux 

du maître lippeur. 
U y avait près de deux jours qu'il n'avait 

pu pinter une goutte de cervuise. 
Il leva son pot de grès vers le plafond cin

tré de la cuisine et il murmura :" • A vous, 
mes cagouleux .», et il but longuement jusqu'à 
la dernière goutte. 

Il fit claquer sa langue. « C'est de la cer-
voise de saison, dit-il ; il vivent bien, nos 
chenapans. » 

Il emplit un second cruchet et le vida. 
— J en suis marri pour les •• compaings » 

Plate] et Dauchi ; jamais ils n'ont bu liqueur 
si divine et balsamique. 

Il s'éloigna du tonneau, l'enveloppant d'un 
regard plein de convoitise et d'affection. 

Il visita une à une les salles des offices.. 
Des robes d'augustin traînaient sur dea 

escabelles. 
Une idée lumineuse jaillit de son cerveau. 
Egayé par la trouvaille, le chaufournier 

se mit à rire. 
— A nous le froc et la cuculle ; je ne me 

suis jamais travesti en tel accoutrement, es
sayons donc. C'est cela qui fera plaisir à fray 
Campioni : que Lucifer ait sa bonne ame ! » 

Tout en parlant, il s'était affublé d'un habit 
de moine augustin. Il fit un paquet des deux 
autres robes et sortit dans le jardin. Il avait 
pris une démarche grave et lente. 

Des voix violentes le firent soudain tres
saillir, et il vit dans le fond de l'allée des 
moines, jupes retroussées, filant à toutes 
jambes de son côté. 

Il se jeta vivement derrière un fourré et 
resta muet, accroupi dans l'herbe. 

— Les Gueux ! les Gueux ! hurlaient les 
moines, voici les Gueux ! » 

Effectivement, deux grands diables armés 
de faux surgirent aux trousses des fuyards. 

Pierre le Vieil les regarda attentivement. 
Les deux « gueux » étaient noirs de poudre, 

leurs habits étaient en lambeaux et leur» 

bras velus étaient rouges de sang. 
Les moines s'engouffrèrent an criaut dan» 

le vestibule du cloître. 
Les deux hommes s'arrêtèrent 
Derrfère son fourré, le Gai Ch au fournie* 

les considérait avec une attention croissante. 
Ils ri étaient pas à plus de dix brasses de lui 
et il lui semblait maintenant reconnaître 
leur visage. 

— Pas possible, murmurait-il, lui, e u s 
allons donc. 

Il les observa encore quelques seconde», 
puis, brusquement, il se dressa : 

— Ma foi, tan pis si je me trompe, dit-H. 
Et il s'avança vers les deux gueux qui s'é

pongeaient le front de leurs bras velus. Ceux-
ci se lancèrent sur le moine avec une furie 
irrésistible. 

Le Gai Chaufournier leva les bras au cttf 
et rejeta en arrière la capuce noire. 

— Eh ! eh ! compagnons, voulez-vous lieant 
me faucher sans absolution. » 

Les deux ,. gueux .» se regardèrent stupé
faits. Un moment ils restèrent 1 un en fac* 
de I autre ouvrant des yeux ronds et hébétés-
et, soudain, ils éclatèrent de rire d'un rinl 
énorme.et inextinguible. 

a^.^h ç a ! v o u s ê t e s P r i s d e la danse da 
Saint-Guy, compagnon Mahieu Platel, et vouai 
Toussaint Dauchi ; ne rie* mie. l'instant n'aaïi 
pas gai. Il faut prendre la venelle. .. 

Les deux compaings se montraient aa roi». 
du chaufournier et ne pouvaient arrêter aa**1 

nre. Toussaint Dauchi s'exclamait : 
. — . ^ n ! ah ! ah ! laisse-moi te contempieri 
benoît moine, beau cagouleux. Ah ! ah I aùl 
que tu es noble et dehait (1) sous la capuce. 

Pierre le Vieil étendit le» mains sur ata) 
deux inséparables. 

— Benedical vos omntpotens Deus, tas 4* 

(I) Joyeux. 
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